POESIF,

Janvier me remet en mémoire.
Ce qu’'un jour comme cclui-ei,
A propos d’une vieille histoire,
Yai brochié sans trop de souci.

Tel qu’il est, voici mon grimoire :
CHARLES-NEUF, LE BON ROL

Moi, si javais été Charles-Nenf, le bon roi,
Faurais laissé naitre 'Année

‘Au temps ol des Zéphyrs revient la douce loi ;
Lorsque s’attiédit la journfe.

Alors que , par les woins du Dien puissant et bon,
De biens la terre est courennée ;

Quand le cep, - reverdi, — du cotean ceint le front,
Et nous promet large vinde,

Avec ce qui renalt, renailrait 'An nouveau
Avee les fleurs de la vallée

Avec les nids charmants que sait tisser 'oiseau,
Et dont il jonche la feuillée.

Avee le rossignol et sa belle chanson;
Avec Pagnean dans la prairie 5

Avec les beaux soleils, préparant la moisson,
Et couvrant tout de broderie.

Mais point ! — De cela rien ! Charles-Neuf, le bon roi!
En sa trés-auguste sagesse,

A trouvé lui, — tout seul | — cette sublime loi
Quii foule aux pieds tant de liesse.

Il a, — de la Princesse, — au nez du froid Janvier,
Aceroché la bercelonnette,

L'emmaillotant de neige, — appelant du glacier
La Bise pour sa chansonnette....

Aussi les visiteurs arrivent tout transits
Prés du berceau de la fillette,



